
4
>,^

Vii

'M

V',/

I

/

6 Lettres édipiante§
souvenu d'avoir lu quelque chose d'appro-
chant, dans un livre Chinois. C'est ce qui
m'a déterminé à en transcrire le texte , et à

chercher ailleurs des particularités capables

de contenter les personnes curieuses sur une
opération dont la nouveauté a frappé les

esprits et partagé les sentimens.

On ne sera pas peu surpris de voir qu'une
méthode à-peu-près semblable à celle qui

est venue de Constantinople en Angleterre,

soit en usage d(q)uis un siècle à la Chine.

Comme il ne m'appartient pas de prendre
parti pour ou contre les partisans de l'in-

sertion de la petite vérole, je. citerai indif-

féremment les auteurs Chinois qui la dé-

crient , et ceux qui la défendent.

Le nom Chinois qu'où donne îci.k cette

méthode , serait traduit en Français peu
fidèlement par ces termes d'insertion ou
d'inoculation. Pour parler exactement , il

faut la nommer semence de la petite vérole

,

ou bien manière de la semer: tcTiung-teou

y

dit-on ; tchung semer, teou la vérole. Ce
dernier mot , sans aucune différence pour la

prononciation ,. signifie pois à manger: le

caractère est aussi le même pour le fond , à

cela près qu'on y a joint à côté le signe pro-

pre de la maladie. Je croirais assez que les

Chinois , en. donnant le nom de teou à cette

maladie, ont eu égard k la figure de la petite

vérole , dont les boutons paraissent sur la

peau en forme de petits pois.

On verra dans la suite de cette lettre

,

que les narines sont comme des sillons où


